
Publie par la Cie. <Wmp. JOURNAL QUOTIDIEN ♦14 et 416, Rue Sussex
7"IS II ABONNEMENT U T ALLEE DE L’OTTAWALE CANADAortc, Sherry division 
: Jamaïque, et Rye de LE CANADA Editi'in Hebdomadaire du Jourual

LB OAITADA;
Journal Quotidien du Soir.rs médecins recomman 

it ces boissons dans le* 
imulants sont nécessei-

ABONNEMENT
Ua An en Ville 
UnAn par la Posta .... $ 1.00

$ 4.00Un An'en Ville 
Un An par la Poste .... $ 3.00

$2.00
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

EVILLE,
Ueme.ANNEB No. 265nuée «tu le marcché d'Ottawa. OTTAWA, VENDREDI 19 DECEMBRE 890 LB NUMERO S OBNT8

lectures du Soir —Est ce que nous coucherons 
ici ? interroge le Saint Bernard en 
léchant une Le ces pattes délicate
ment trempée dans un bœuf à la 
mode.

—Si tu y tiens, riposte négligem
ment le voyageur.

—Il n’y a pas de lit 1 s’écrie l’âu- 
bergiste épouvanté.

—C'est dommage, observe le 
chien : je suis si fatigué 1

—Ce n’est pas mon affaire ; je 
vous le répète qu’il n’y a pas de 
lit. Faut-il vous servir autre cho-

Rabais Special I/'EAU ! ! PIANOS ENTREPOT DE MEUBLES JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medioal Râll, 

ancienne apothioairerie de l’Hôpital Oindra 
de Montréal « ’

Chimiste et Droguiste
206 RUE RIDEAU, OTTAWA

Kn face du Peuvent de la rue Rideaa,
( Téléphone de Bell No. 178)

crie de première classe au

GEORGE 66 -
PRINCESS FLORENCE

“ Princess Florence ” est une 
chienne anglaise qui fait autant de 
bruit, à Londres, que la crise finan
cière et qui, naturellement, aboie 
dans la langue gracieuse de M. Ba
ring. Sa célébrité sans pareille 
pourrait, dans une certaine mesure, 
consoler nos voisins de leurs déboi
res métalliques.

Jamais chien de haute race n’a 
atteint un prix aussi fabuleux que 
-celui de “ Princess Florence. ”
Elle appartient à la philanthropique 
espèce du mont Saint Bernard,dont 

• elle est, jusqu’ici, la plus belle, la 
plus rare et la plus fine fleur.

Nous devons lui savoir gré de sa 
voir montrer jusqu’à quelle somme 
prodigieuse peuvent atteindre les 
crocs d’un chien d’élite. Eu 1888, 
un Américain achetait en Angle
terre le fameux Saint Bernard Plin- 
limnon, qu’il payait vingt cinq 
mille francs. On pouvait croire 
ajoute le Chenil, revue aussi ins- 
ti active qu’intéressante, que ce prix 
extraordinaire ne serait jamais dé* 
passé ; c’est qu’en effet Plinlimnon 

^représentait, parait-il. le prototype 
jdu Saint Bernard amplifié, si cher 
aux Anglais et aux Américains du 
Nord.

Mais voici que la gloire canine 
de l’illustre Plinlimnon se trouve 
considérablement distancée par les 
triomphes britanniques d’une chi
enne de sa race : Princess Florence 
Son heureux prjpriétaire, M. Chop 
man, en a refusé coup sur coup 
trente, quarante et quarante cinq 
mille francs. Il prétend que le mo 

-lusse vaut mieux que cela. Ainsi 
tout récemment, lorsqu’on lui a 
offert cinquante deux mille cinq 
cents francs de sa bêle, M. Chop- 
man, qu n’ai tache pas ses chiens 
du Saint Bernard avec des saucisses 
d York, s’est contenté de lever 
les épaules en souriant avec dé
dain.

C’est Plinlimno?i qui doit être hu
milié 1

L Lorsqu’il est de pure espèce, le 
■saint Bernard est certainem nt un 
Des représentants les plus magni
fiques de la race caniue. Super 
Bernent drapé dans sa majesté puis 
lame et débonnaire, il se sert de sa 
Force prodigieuse sans en abuser 
jamais : qualité belle et rare, môme 
qhez l’homme. Montagnard inlré- 

3 pide, bravant les neiges, les glaces 
I et l’aquilon, l’avalanche et le tor 
, rent, c'est un cantinier dévoué aux 

voyageurs, qu’il flaire et qu’il dé- 
[, couvre sous la neige, qu’il ranime 
il et qu’il ramène. C’est un bienfai

teur étrange et désintéressé dont 
e poste d’honneur est un pic dis 
Alpes, dont la mission, toujours 
remplie, e--t de secourir et de sau
ver. j’allais dire ses semblables.

Son rôle est une sorte d’apostolat 
sa viè un dévouement, son histoire 

“une légende.
r^epuis qu’il s’est retiré dans un 

monastère, le chien du Saint Ber 
nard semble avoir quitté l’histoire 
naturelle pour entrer dans la “ mo- 

i raie en action. ”
C’est surtout du chien Saint Ber

nard qu’il est juste de dire qu’il ne 
lui manque que la parole. Il ne 

I parle malheureusement que dans la 
I joyeuse anecdote qui se présente au 

bout de ma plume,
Ua aimable voyageur entre dans 

, une auberge de village, suivi d’un 
énorme Saint-Bernard, bel et bien 
médaillé pour un acte de dévoue

raient que je me garderai de con
tester. S’il s’agissait d’un homme 
«e serait peut être différent.

A la vue de l’animal gigantes
que et très bien (un chien décoré) 
les assistants se lèvent et s’éton
nent.

Le voyageur s'assied et comman
de deux couverts, un nour lui, l’au
tre pour le Saint-Bernard.

—Je prendrai une soupe, dit l’é
tranger eu attachant une serviette 
au cou de la hôte.

—Moi aussi, ordonne le chien, je 
veux une soupe, et surtout très 
épaisse. Je meurs de faim.

La servante fait trois pas en ar
rière, levant les bras au ciel. Deux 
ou trois consommateurs s’esquiyent 

Mteffcayés, On chien qui parle 1 
Ou sert les étranges convives,

I qui dévorent comme des enragés, que «m père faisait wulfrir.

marché By)

mon magasin de Liqneers Eo Articles d’Argeoterie 
et en Horloges

MEUBLES ! MEUBLES!
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment deSEVILLE
Nouveaux et a Grand Marche. 25 pour cent.BONS PIANOS DE 

SECONDE MAINVIS —CHEZ—
Voici uno chance d’avoir votre maieoa 

décorée pour lus Fûtes do l’An.Ai A .McMillanb donne avis à toutes per 
pas encore réglé avec mo 
Tier prendre des arrange- 
Lussier, Ecr„ d’ici à huit 

i vous aurez des frais pour

J’ai Besoin d’Argent
Et je ferai une réduction do ‘25 pour oenh 

jusqu’au 24 l Worn lire sur tous les papiers- 
tapisseries. 10,000 pièces dciveut être esn-

F F. BELANGER,

—Donnez une tasse de café avec 
du rhum, commande le voyageur.

—Quant à moi, déclare le chien 
je n’eo prends jamais; il m’empêche 
de dormir. Servez*moi quelques 
biscuits, puis un petit morceau de 
sucre.

Ce qui effraie surtout l’assistance 
c’est la voix parfaitement intelligi
ble mais vraiment bizarre du Saint- 
Bernard, voix toujours suivie d’un 
grondement plein de toutes sortes, 
de menacvs.

—Qu’a donc fait votre chien pour 
être décoré? demande enfin un con
sommateur plus hardi que ces com
pagnons.

—Ce-qu’il a fait? il a sauvé huit 
voyageurs ensevelis dans les neiges 
et étranglé cinq ours qui s’apprê
taient à les dévorer,

—C’est bien cela, fait le chien en 
ouvrant une gueule formidable 
dans un bâillement énorme. On 
peut le dire : Je n’ai pas volé ma 
médaille.

—Je vais vous conter l’histoire, 
commence l’étrangler en soldant 
la note de ce diner fantastique. Fi
gurez-vous ......

—Non, mou maitre, interromps 
le chien d’une voix suppliante; ne 
conl3Z rien du tout, vous me déso 
bligeriez trop en froissant ma mo
destie.
semble que, si je restais, je dévo
rerais quelqu'un..—.

A cette menace, tous les assistants 
s’élancent, terrifiés, dans une salle 
voisine, tandis que le Saint Bernard 
et son maitre s’éloignent en faisant 
retentir les échos de grands cris 
diaboliques.

Ce serait injurier gravement le 
lecteur si j’ajoutais que le facé 
tieux voyageur était ventriloque.

Fulbert- Dumontbil,

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DK CHAMBRE A COU
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ98 Rue Rideau

BIJOUTIERS EN GROS ET EN DETAIL

Harris & Campbell.AROSE. I 159 Rue Bank, |

Aux Ménagères Téléphone No. 92.

Cm» maintenu!t le tempe de faire Ecole des Beaux ArtsTapisseries et Peintures
par dee mains habiles et expérimentées. Prix 
modérée.

67 RUEiSPARKSI CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DE MEUBLES D'OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ DES ARTICLES QU'ELLE VEND.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.
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tey et Kimball.

Dix poor Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.es plus Tari
Bien Cribléé Et Tamisé. Constructeurs et 

EntrepreneursAux! Dans le 
dessin d'api 
vivant, la |teinture 
Irihutiona soûl de 
cours avancé, et i 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d'archi
tecture, do machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mole. Couture artistique, $1.60 par

S'adresser h ACHILLE FRfiCHKTTI, 
secrétaire, A la ''hambro des Communes, ce, 
sur les lieux, aux Professeurs.

y O’Reilly & Heney, 
Z. BLOC RUSSEL1 
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vantes :
Toitures “ Canada Plate” Toitnree 

ques, Toitures en FerGalvani 
Toitures en Cuivre.

Métalli
sé,N DEFER Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”,
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Remede de Piousri AttendezCoin des rues Rideau e 
Cumberland,
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19t Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie. 

| |A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
à l’eau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom
berie. 8e charge également de poser et ré-
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TERRES DE LA COURONNE, ONTARIOFour «es hémorroïdes internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applications.

i, 11 
891 à un prix 
Un Tiers de Premiere

Acembre, bon 
Il Décembre

part r le g» s.
Les ordres sont prompte 

satisfaction des personnes 
m’honorer de leur confiance.

AVIS est donné par les présentes que 
terres situées entre lu limite est du can 
de Awrcy dans le district de Nipiesingue, 

d et an sud, et la limite ouest des 
cantons de Kston el Spruggo dans le district 
d’Algorna, au nord, sont retirées do la /ente 
au location, à partir du 1er décembre pro
chain, et qu’à l’avenir aucunes ventes ne 
seront faites -lans les dites limites jusqu è 
nouvel avis, excepté de ns les cas suivante :

lo Lorsque la demande en a été légulière- 
ment faite et que l’argent versé uane^la 
caisse du département, ou 

2o Lorsque les demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une dépense assez forte a été fait»! pour 
augmenter ou compléter une exploration de 
la Concession.

1 lesment exécutée à la 
qui veulent bien LA POUDRE DE TOILETTEPLUS BEL ASSORTIMENT 

QUE JAMAIS.
N11PPONITOIHK

Hémorroïdes av- c écoulement 
sang. Remède et préventif sûre 
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Mis en boites séparées.
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Jeux, Jouets, Sleighs, Tobaggans, un lot 
complet d’Albums, Boites de Toilette en 
argent Oxydé, en Izzano, Pluche et Cuir, 
Manicures, Boites à Collets et Poignets, 
Service à Barbe, Boites d’Ouvrage, etc., etc.

Le tout à des prix qui paralysent toute 
concurrence.

Argent économisé en achetant chez nous 
noue vos Cadeaux de Noël et de l’An.

ALBANI En vente chez les Pharmaciens
e Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncerjau 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous las ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
éqr*pés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pou-' les services funéraires ne toutes classes 
J’ai eutv’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des pins grandes manufactures 2du pays. 
L’as ortiment des cercueils est des plus va- 

-s et il y en a pour toutes les bourses. Le 
publie est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodante et des conditions „géné-

In Tiers de Premiere 
Classe.
RO N T PS LA GARE DE LA 
[N COMME SUIT :

—iPBKPARB PAR —
Un no tiendra compte d'aucune dema 

déjà faite et qui n’a pas été aooorr 
prix d’achat de la terre, excepté >

i magnée dn 
•fans les cas

PARRICIDE
Paris 19 déc.—Tuer son père par 

amour pour sa mère parait être le 
comble de la piété filiale. L’auteur 
da ce parricide d’un nouveau genre 
est un cultivateur de l’Hérault nom
mé Aubin et âgé de vingt et un an»,

11 partait au champ avec son père, 
!e 1er août de-nier. Les deux 
hommes étaient en mauvaise intel
ligence^ Le fils se plaignaient d’ô 
tve, malgré son âge, en butte aux 
brutalités de son père, mais il était 
surtout irrité de voir sa mère cons
tamment battue par lui.

Vers midi, le père Aubin s’allon
gea sous un arbre pour faire la 
sieste. Il était couché sur le dos. 
Profitant de son sommeil, le fils 
se rendit dans un champ voisin 
dislance d’une centaine de mitres 
prit une énorme pierre pesant une 
trentaine de kilos, la lança sur l’ab 
domen de son père et le crime ac
compli, alla *e cacher dans les 
champs.

Aux cris poussés par le père Au
bin, des voisins accoururent Le 
blessé fut placé sur un chariot et 
conduit chez lui, où il expira quel
ques heures après des suite d’une 
péritonite suraiguë consécutive 
d’une perforation intestinale. 
Avant de mourir, il put révéler à 
sa femme et à sa fille qu’il avait 
reconnu son fils au moment où il 
prenait la fuite après avoir essayé 
de l’écraser sous l’énorme pierre 
qu’il jetait sur lui.

Pendant qu’on ramenait son père 
mourant à Vias, le fils Aubin repre
nait la pierre qui lui avait servi à 
commettre le crime, la déposait 
dans le champs où il l’avait prise 
et se rendait dans les environs, où 
il passa la nuit. Il fut arrêté le 
lendemain matin par les gendar
mes Jil ne fit aucune résistance. Il 
avoua son crime, mais en ajoutant 
Qu’il y avait été poussé par les mau 
vais traitements dont il était, de* 
pois longtemps victime, et surtout

Pions Medical Co„L’EXPRESS DE MONT
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SUPREME NOTAIRES, Ere

IA T. Snow |
oou160 RUE SPARKS.

Manteaux de Damee une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204L.~GRATTON, 

Vis-à-vis la Basilique.
N. B.—Vingt-huit Sleighs de 1» dernière 

saison ponr être vendus à moitié prix.
avec privilege *

de Wilson a fait sensation dans le 
pays où il est très rare qu'ou appli
que la loi de 1828.

Avant hier matin pendant qu’il 
travaillait à une nouvelle construc
tion attenante à l'asile, il se tourna 
subitement vers Mme Clarke,femme 
de l’intendant qui se tenait près de 
lui et dit iu II fait beau ce matin 
madame 1 ” Et aussitôt il parut 
avoir recouvré la raison.

Hier il a causé très raisonnable
ment avec son beau-frère, 
est impossible d’expliquer com neot 

pu rester sans parler pendant 
tout le temps qu’il a passé à l’asile

de son métier ; mais il vit de ses 
rentes depuis la mort de son père 
qui lui a laissé une certaine for
tune. Il est veuf depuis vingt-deux 
ans, sa femme étant morte huit 
jours après leur mariag ».

Le fameux cercueil qui sert de 
lit à cet original est en chêne, et 
tout couvert de sculptures, exécu
tées par Fricke lui-même et repré 
sentant diverses scènes tirées de la 
Bible.

Poursuivi par la dur d’assises 
de l’Hérault, il a été acquitté par 
le jury.

lapin, tous les quinze jours. Les 
importations se succéderont rapi 
dement, surtout du pays rhénan où 
l’élève s’affectue sur une grande 
échelle.

Le président de l’Association an
nonce la publication d'une bro
chure établissant le caractère éco
nomique de cette alimentation et 
les avantages qu’elle procure aux 
classes ouvrières. On espère que 
que les ouvriers, les petits rentiers, 
etc, s’occuperont de l’élève du la
pin afin de se procurer une viande 
agréable au goût et d’un prix mo» 
deste. Les chats sont dans la j.ibt- 
lation ; :ls espèrent que daus l’ave
nir ils ne joueront plus, au restau
rant, le rôle de lièvres.

LA MISÈRE A BERLIN LA VERTUEUSE ANGLETERRE
T<a cour des divorces de Londres 

a prononcé le divorce de lady Con
nemara avec son mari, un an
cien gouverneur de Madras et frère 
de lord Mayo, vice roi des Indes, 
as assinô eo 1872.

La plaignante avait épousé lord 
Connemara en 1863 et elle l'avait 
accompagné aux Indes quand il fut 
nommé, en 1886, gouverneur de 
Madras. Elle y resta auprès de lui 
jusqu’en 1889, quand elle fut forcée 
de le quitter et de rentrer seule en 
Angleterre.

Elle motivait sa demande en d - 
vorce par l’outrage que lui taisait 
son mari en ayant des relations 
avec sa servante, Hannah More. 
Cette dernière, citée comme témoin 
a confirmé le fait allégué par sa 
mai tresse, 
s’est pas présenté à l’audience de 
la cour.

LB PHIX DB LA VIANDE
On écrit de Berlin :
Le diable mange des mouches 

quand il est affamé, dit un proverbe 
allemand. Le Berlinois, réduit aux 
off es de la faim, se nourrit main
tenant de lapins. La viande étant 
hors de prix, on s'eU décidé à sui
vre l’exemple des Français et d’au
tres peuples civilisés, et à intro 
du ire le lapin dans l’art culinaire 
allemand, d’où ce rongeur était 
jusqu’ici exclu. Depuis longtemps, 
des restaurateurs sans vergogne 
substituent le bifteck de cheval au 
bifteck de bœuf et le civet de chat 
au civet de lièvre, mais on n’avait 
pas jusqu’ici osé s-mr du lapin.

Lautre jour, l’Union générale 
allemande pour l’élève du lapin 'a 
organisé son premier marché. A 
la stupéfaction générale, les ache
teurs sont arrivés en foule, tant de 
la ville que des faubourgs ; ils ap
partiennent à toutes les classes de 
la société. La vente s'est faite ra
pidement, et beaucoup d’amateurs 
ont dû partir les mains vides. Les 
honneurs du marché ont été pour 
les lapins géants de Belgique et 
pour les croisements de lapins bel
ge» et allemands ; les lapins de 
France êta ent peu représentés. On 
a l’intention de procéder â des ven
tes toutes les quatre semaines, et à 
partir de février, époque à laquelle 
commence la période de i’élèvs du

-mations s’adresser à l’A
ven te dee Billets, 24 rue

.IN, C. J. SMITH, 
néred. Agent Général

des Passagers.
Il lui

90.
il a

K Mo VJtill*

LMC1TBUR. SIC L’ETOILE DE BETHLÉEM 
On s’apprête aux observatoires 

astronomiques i étudier un ptiéno* 
mène qui doit se produire cette an 
née. Une sixième étoile va venir 
s’ajouter aux cinq étoiles de la cons
tellation de Cissiopée. C'est, parait- 
il, la septième fois que l’on verra 
briller ce; astre depuis le commen
cement de l’ère chrétienne.

On prête ad même dans le monde 
des astronomes, que cette étoile est 
celle qu’on a appelée l’étoile de 
Bethléem et qui jouirait de la cu
rieuse particularité de ne se faire 
voir que tous les 270 ans.

CE QU IL E N COUTE DE JURER 
11 existe en Pennsylvanie une 

vieille loi datant de 1821,et connue 
de ^ loi bleue ” qui

jriaü ; —

Chs where, ; Ottawa,

tous le nom 
punit d’une amende de 67 cents par 
juron proféré toute personne re 
connuecoupable d’avoir juré. A dé
faut de payement de l’amende, le 
condamné doit passer eo prison au
tant de jours qu'il a juré de lois. 
C title curieuse loi vient d'être ap
pliquée, à Chambersbirg, à un 
nommé Polk Wilson, qui ne jouit 
pas en ville d’une excellente répu 
talion. Traduit devant un juge de 
police pour avoir juré en public 
Wilson a été reconnu coupable d’*-

WINERIES
Hennas maisons damme/ 
le l'Ottawa et dee mieux 
P portées baajprlx de l SEPT ANS SANS PARLER

Un homme du nom de Thomas 
Welsh, beau-frère 4u propriétaire 
de l’hôtel Windsor, à Kingston, a 
é é envoyé hier de l’asile des alié
nés dans des circonstances particu
lières.

Il y a sept ans Welsh qui avait 
passé plusieurs années en Califor
nie el dans l’Arizona, où il avait 
ramas é une grau le fortune, était 
revenu dans son pays et s’était 
marié

Quatre mois après sa raison parut 
l’avoir abandonné et il fat enfermé 
& l’asile de Rvckwood. Depuis son 
internement il n’a pas prononcé on 
seul mot jusqu’au moment de sa 
libération. Toutes commonicatioff» 
avec les personnes chargées de 
prendre soin de lui étaient fait#» 
par écrit.
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UNE MANIE LUGUBRE 
11 y a à Alliance (Ohio) un vieil

lard de soixante-quinse ans, nommé 
Barney Fricke, qui, depuis plus de 
V;ugt ans, se couche tous les soirs 
daus un magnifique cercueil qu'il 
s’est labriquô lui-même, A la suite 
d’une grave maladie dont il a failli 
mourir.

A part la manie qu’il a de s’enve
lopper d'un linceul et de se coucher 
dans son cercueil, Fricke n’est au
cunement fou, il était charpentier

et Bijouteries
i toutes qualités. Seront 
»nt au’dessous des prix 
e Article est garantie tel 
a l’argent vous sera remis, 
•io. 30 rue Rideau, (près 
a.) Réparations de Mon- 
{aranties et à des prix

Presbytère de campagne.
—Monsieur le curé, dit la ser

vante, vous avez perdu un bouton, " 
el je n’en ai pas pour le remplacer; 
pouvez-vous m’en donner un au*»... 
tre ?

voir proféré quatre-vingts jurons et 
condamné en conséquence à une 
amende de $53,60. Mais il a trouvé 
que c’était beaucoup l’argent à sor
tir de sa poche, et il a péremptoire
ment refusé de payer l’amende. 
Alors le juge l’a fait écrouer à la 
prison où il y va passer quatre* 
vir gts jours pendant lesquels il au
ra tout le tempe d’apprendre A cbâ 
lier sou langage, La condamnation

—Pas maintenant! après la quête; '”' 
j’en trouve toujours au ,‘thôifi,sei1üh' 
dans mon aumonière.
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parce qu'il voulait venger sa mère

i
" • c

,-.Æ6 £3

' MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


